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Dans l’enfer de 14-18

La guerre de 14-18 :

la grande boucherie

Août 1914. Des hommes partent à la guerre. Pour quelques semaines, croient-ils. Les combats dureront quatre ans, la paix est signée le 11 novembre 1918. La Première Guerre mondiale a fait 9 millions de morts. Retour sur un massacre.
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C
e 1er août 1914, des affiches sont placardées sur les murs de la ville. Il s'agit d'un ordre de mobilisation générale. Maurice, 22 ans, est concerné. Il va devoir partir à la guerre. En fait, il s'y attendait: il faut bien aller défendre la patrie contre les envahisseurs, contre les "Boches" ! Mais sait-il pourquoi la guerre a éclaté ? Il a lu dans Le Petit Parisien du 29 juin que l'héritier du trône d'Autriche avait été assassiné et que cet événement pouvait mettre le feu aux poudres. Mais les choses sont plus compliquées.
Le meurtre qui a déclenché la guerre

Le 28 juin 1914, à Sarajevo, capitale de la Bosnie-Herzégovine (l'une des provinces de l'empire austro-hongrois), François-Ferdinand. le futur empereur, a été assassiné par un jeune Serbe qui veut le départ des Autrichiens de cette province.

Pour l'Autriche, l'occasion est trop belle. Il est temps de mater la Serbie, accusée de soutenir les rebelles serbes. Le 29 juillet, l'Autriche attaque la Serbie. Et par le jeu compliqué des alliances entre les pays, la guerre embrase l'Europe: d'un côté, la France, la Russie (amie de la Serbie) et le Royaume-Uni ; de l'autre, l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie.
1914: la bataille de la Marne
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Le 10 août, fusil à l'épaule, en pantalon rouge et redingote bleue, Maurice part pour le front, quelque part du côté de l'Oise. "Je serai de retour à la maison pour Noël", pense-t-il Mais la désillusion sera cruelle. Le 22 du même mois, les canons allemands déciment les troupes françaises. En une journée, 27000 soldats meurent. La division de Maurice se replie sur les bords de la Marne. Tout semble perdu. Mais les généraux allemands commettent une erreur: ils déplacent une partie de leurs troupes pour aller combattre les Russes en Prusse. Les Français en profitent pour lancer une offensive, le 5 septembre. Les Allemands sont obligés de reculer jusque dans l'Aisne. Les Français, épuisés par la bataille, ne peuvent les repousser plus loin.

1915: l'enlisement

Nous sommes à la fin de l'année 1914. Les soldats français et allemands sont embourbés dans des tranchées sur une ligne de front de 650 km de long. Les combats sont terribles. Les soldats se massacrent dans de terribles corps à corps. Un jour, la compagnie de Maurice parvient à prendre une colline. Le lendemain, elle la perd. Pour regagner, le surlendemain, quelques mètres. Maurice voit ses copains tomber. Et mourir. La vie sur le front est difficilement imaginable aujourd'hui. La pluie stagne dans les tranchées, la boue colle aux brodequins, le froid, les poux, les puces, la typhoïde (maladie des eaux sales) harcèlent les poilus. L’odeur de la mort rôde en permanence, les coups de cafard minent le moral des troupes. Heureusement, Maurice reçoit des lettres deThérèse, sa fiancée, qui le réconfortent Ceux qui n'ont pas de courrier résistent à coups de gnôle et de vin.
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1916: la bataille de Verdun

Septembre 1916. Maurice sait qu'il va quitter le front de l'Aisne. Une terrible bataille a commencé à Verdun, dans la Meuse. Les Allemands y ont massé une gigantesque armée. La division de Maurice part en octobre. Les Français, commandés par le général Pétain, reprennent le terrain perdu quelques mois plus tôt. La bataille dure jusqu'à la fin de l'année. Il n'y a ni vainqueur ni vaincu. Mais plus de 300 000 morts...
1917: le chemin des Dames
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En avril 1917, Maurice est de nouveau dans l'Aisne, sur le chemin des Dames, près de Laon. Le général Nivelle ordonne une attaque massive pour prendre une colline. Les Français sont repoussés, broyés. La grogne monte dans les rangs. Des hommes refusent d'aller se battre. Nivelle est remplacé par Pétain. Des mutins sont fusillés (voir encadré). Maurice comprend que les choses sont en train de changer. Il sait que des grèves secouent le pays, que les gens ne veulent plus de cette guerre. Mais les Allemands lancent une nouvelle attaque. Ils ne sont plus qu'à 70 km de Paris. La défaite est proche. Pourtant, les Français résistent et, avec l'appui des Américains entrés en guerre, ils repartent à l'assaut. Les Allemands sont forcés de se replier.

1918: l'armistice

La dernière lettre de Maurice à Thérèse est datée du 10 octobre 1918. Sa division est alors à Villers-Cotterêts, dans l'Aisne. Le 11, un éclat d'obus le tue. Maurice n'entendra jamais parler de la fin des combats, un mois plus tard, ni de l'armistice du 11 novembre. Il ne fêtera pas la fin de cette boucherie qui a tué 9 millions d'hommes.

GÉRARD DHÔTEL
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Ces six lettres de "Paroles de Poilus" (chez Librio).

Lisez-le, c'est bouleversant !
> PAS UNE PARTIE DE FOOT

"Non, je n'aime pas ta guerre; et je ne voudrais pas qu'un jour quelqu'un puisse dire que les combats s'écrivent ainsi qu'une partie de football ou de tennis. Henry (5 octobre 1917)

> LA TERRE EN FEU

"Ce n'est qu'un éclatement continuel d'obus de tous calibres. La terre bout comme l'eau sur le feu." René (3 août 1916)
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> 85 000 MORTS D'UN COUP

"L'attaque du 9 a coûté 85000 morts et un milliard cinq cents millions de francs de munitions. Et à ce prix, on a gagné quatre kilomètres pour retrouver devant soi d'autres tranchées. Michel (juillet 1915)

> UN PAPA À SON FILS

"À mon petit Armand,
Cette carte sera un souvenir de ton père, et il souhaite qu'à l'avenir, les hommes soient meilleurs, et que semblable chose ne puisse plus arriver.

Que jamais tu n'aies besoin, et sois forcé, de mener la vie que je subis en ce moment en compagnie de beaucoup de papas qui ont laissé, comme moi, de petits anges chez eux. Joseph (5 août 1915)
> JE PENSE A MA MÈRE
"La nuit s'avance, comme je souffre, je pense alors à mes parents, surtout ma mère, comme quand j'étais malade et que j'étais tout petit, et je ne suis pas seul à penser à ma mère car j'entends les blessés et les mourants appeler leur maman." Désiré (22 août 1914)

> DÉLIVRANCE

"Et toutes les cloches des villages voisins sonnent de joyeux carillons cependant que le canon a cessé de tonner et que le soleil fête l'été de la Saint-Martin et la fin de la guerre. Anonyme (11 novembre 1918)
Merci aux éditions Casterman de nous avoir permis de reproduire ces dessins de Tardi, extraits de son album  "C'était la guerre des tranchées". Le personnage de Maurice est tiré de l'ouvrage « Paroles de Poilus ».
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POURQUOI...


>... parle-t-on de guerre mondiale ?


Parce qu'elle a impliqué plusieurs pays européens (France, Allemagne, Royaume- Uni, Russie, Italie...) mais également la Turquie et les États-Unis. Les Américains sont intervenus en 1917 après que certains de leurs bateaux aient été coulés  par la marine allemande.





>... parle-t-on de Grande Guerre ?


Parce qu'elle a été longue (d'août 1914 à novembre 1918), parce que tes combats ont été très durs, parce qu'il y a eu beaucoup de morts (en moyenne 900 Français et 1300 Allemands tués chaque jour) et de blessés, des mutilés à vie, des villages rasés…


Mais aussi parce qu'elle a eu des conséquences importantes pour l'avenir du monde. L'Europe est sortie détruite du conflit. L'Autriche-Hongrie a disparu au profit de nouveaux pays comme la Tchécoslovaquie. L’Allemagne s'est sentie humiliée.


C’est cette humiliation qui favorisera en partie l'arrivée d’Hitler au pouvoir en 1933 et le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale.
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